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SAUMUR, 13 OCTOBRE 

MENSONGES MINISTÉRIELS 

Le ministre civil de la guerre avait accusé 
daDS ses écrits, d«ns dea entretiens privés, à 
la tribune du Palais-Bourbon, le général 
Caoïô de mensonges... 

Or, voici le texte du fameux télégramme 
dont le général, incriminé par M. de Freyci-
net, possède l'original authentique : 

« EXTRÊME URGENCE 

» 7 décembre, 7 h. soir. 

» Guerre à général Camô, Beaugency 

» D'après les inlications qui me sont 
fournies, je vous signale comme extrême-
ment importante à conserver et à garder la 
position à quatre cents mètres en arrière de 
Beaugency. C'est la clef de la forêt de Mar-
chenoir ; elle prise, la forêt est tournée et 
Blois tombe le lendemain par Mer et Mé-
nars. » 

Cette dépêche est la condamnation écra-
sante de M. de Freycinet contre lequel, au 
reste, s'élevaient déjà les témoignages des 
généraux de l'armée de la Loire. 

OQ n'a point oublié cependant avec quelle 
véhémence M. de Freycinet protestait, au 
Palais-Bourbon, au cours de la séance du 
23 avril dernier, contre le récit très exact de 
sa néfaste ingérence dans les opérations de 
l'armée delà Loire, récit exposé à la tribune 
par M. le comte de Martimprey: 

« C'est faux ! interrompit M. de Freycinet; 
ce reproche, qui serait le seul sérieux, est 
absolument faux. Le général Chanzy, dont 
je ne suspecte pas certainement la bonne 
foi. a été victime d'un rapport menson-
ger... Le général Chanzy a reconnu cette 
erreur. » 

Or, ceci constitue de nouveaux... oublis 
de mémoire de la part du ministre civil de 
Ia guerre. 

En effet, voici la lettre écrite par le géné-
rfll Chanzy à M. de Mazade", en réponse à la 
'êclamalion de M. de Freycinet : 

« Ma mémoire ne me permet pas au-
jourd'hui de me rappeler la teneur de la dé-
pêche par laquelle le géoéral Camô expli-
quait la retraite de Beaugency, malgré mes 
ordres, par un ordre contraire du ministère 
de la guerre, confirmé verbalement par un 
capitaine du génie, et qui a motivé l'exposé 
de ce fait dans mon livre ; mais ce qui me 
prouve qu'en ce qui me concerne, il ne sau-
rait y avoir d'erreur à cet égard, c'est que 
dans ce même livre 6e trouve la copie d'une 
dépêche qui s'adressait au ministre, à la 
suite de cet événement, et ainsi conçue : 

« Je viens seulement d'apprendre que le 
général Camô, contrairement aux ordres 
formels que je lui avais donnés, et préten-
dant obéir à ceux que vous lui auriez adres-
sés directement de Tours, s'est retiré de 
Beaugency... » 

« Si le fait que je signalais eut été 
inexact ou faux, le ministre m'aurait évi-
demment répondu, car alors il y aurait eu 
de toute façon quelque chose à faire ; mais 
rien, ni alors, ni depuis, n'est venu mettre 
en doute la vérité de celte affirmation con-
testée aujourd'hui pour la première fois. 

» Nul n'est plus désireux que moi de la 
vérité et ne serait plus empressé de rectifier 
une erreur, mais, dans le cas actuel, il ne me 
paraît pas possible de rien changer à mon 
premier récit. » 

Voilà ce que M. de Freycinet, à la tri-
bune française, appelle reconnaître une 

erreur ! 

M. Alfred Duquet qui adresse ces instruc-
tifs renseignements au Figaro conclut avec 
raison : 

« M. le ministre de la guerre a donc été 
fort imprudent en accusant de mensonge le 
général Camô et en niant trois fois : dans 
son livre, chez M. de Mazade et à la tri-
bune, un fait acquis désormais à l'histoire.» 

Le pays appréciera. E. R. 

Maintes fois déjà on a déploré le rôle de 
| M. de Freycinet pendant la guerre de 4 870, 
' et il a été démontré qu'une grande partie de 

nos désastres devait être attribuée à ce per-
sonnage. Les documents que l'on vient de 
lire ne font que de fortifier cette opinion. 

Et il est encore à la tête de l'armée. Cela 
ne nous dit qui vaille. 

lÀ COMMISSION DU BUDGET 

M. JULES ROCHE 

La commission du budget a élu M. Jules 
Roche rapporteur par 15 voix, sur 28 mem-
bres présents. M.Yves Guyot a obtenu 4 4 
voix. 

La personnalité de M. J. Roche semblait 
disparue; elle revient sur l'eau. Puisqu'on 
va revoir ce député, un des plus antipa-
thiques qu'on connaisse, donnons un extrait 
de son portrait par la Lanterne : 

« L'ambition, qui, du séminaire, l'avait 
jeté dans la politique, l'a jeté du radicalisme 
presque intransigeant dans l'opportunisme 
le plus féroce. Il a suffi d'une moitié de por-
tefeuille, un instant saisie, pour convertir ce 
farouche à la modération la plus restrictive. 
Et, de ce moment, il a voué au radicalisme 
la même haine cléricale qu'il avait vouée à 
ses anciens éducateurs. 

» Et il témoigne cette haine à peu près de 
la même façon. Le petit homme maigre, ici, 
en lame de couteau, couperosé de rougeurs 
farineuses et tout pointu sur toutes les 
faces, nez pointu, pommettes pointues, voix 
pointue do castrat mal réussi — ne manque 
pas de vigueur ni d'âcreté. Mais c'est une 
vigueur sournoise et une âcreté qui se dis-
simule. Il frappe fort et se soucie peu de sa-
voir si le coup est irréprochable. Les procé-
dés de discussion que pratiquèrent les doc-
teurs et les pères de la casuistique lui sont 
familiers. Il reproduit volontiers des moitiés 
de citation et des fragments de calculs. 

» Pour dénaturer un argument ou pour 
déguiser la portée d'un chiffre, il possède 
une dextérité remarquable. Et si les oppor-
tunistes l'ont choisi pour diriger contre le 
gouvernement à propos du budget une atta-

que implacable et dissimulée, ils ne se sont 
pas trompés. 

» Ils peuvent être sûrs, en effet, que M. 
J. Roche fera le possible et l'impossible pour 
assurer le triomphe de l'opportunisme. Et 
comme ferryste à tout crio, il n'a de salut 
électoral que dans une candidature à poigne 
vigoureusement menée. C'ést pour lui-même 
qu'il combat; et c'est la seule cause qu'il 
soit capable de servir fidèlement. » 

INFORMATIONS 

LES FONDS SECRETS 

L'Intransigeant prétend que neuf cent 
mille francs ont été dépensés dans une 
seule journée sur les fonds secrets lors de 
la triple campagne électorale du Nord, de 
la Charente-Inférieure et de la Somme. Il 
ajoute : 

« La guerre qu'on déclare ainsi aux par-
tisans d'une revision sérieuse devient une 
guerre au couteau où le brigandage poli-
tique est non seulement permis, mais glo-
rifié. Ce sont là des théories odieuses dans 
la bouche des vaioqueurs et singulièrement 
imprudentes dans celle d'ennemis qui ont 

I tant de motifs pour être prochainement 
vaincus. En nous disant avec cette audace : 
« Tout est permis contre vous I » ils 
nous autorisent à tout nous permettre un 
jour contre eux. » 

LE TRAITÉ DE COMMERCE AVEC L'iTÀLIE 

On télégraphie de Rome : 

« Les chambres de commerce ont ré-
pondu au questionnaire relatif aux relations 
avec la France. La plupart demandent la 
conclusion d'un traité ou au moins d'un 
modus vivendi. Dans le monde officieux, on 
dit tout traité avec la France impossible. » 

* 

Le mariage de M"" Marcelle Boulanger, 
fille cadette du général, avec M. le capitaine 

! Driant, est officiel. 

47 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

! MARIAGE DIFFICILE 
Par Aimé «IRO\ 

Q^ûl à Caaiille Regoor, il ruminait de oou-
ï6au 'es fâcheuses obsessions de sa destinée et 
concluait par celte réflexion d'une aigreur mélan-
colique . 

— La noyade comme morale à mon histoire 
u un dénouement tragique. Ainsi prendrait 

"ne grands passion à laquelle n'aurait manqué 
u^ne traverse. Un superbe sujet de roman ! 

de» °api'a'De< saDS remarquer aucunement les 
- Passagers, allait et venait, donnait des ordres, 

n„ avec préoccupation et jurait avec un re-
d0,,bl^en

t
 orageux. 

^ Capitaine?... hasarda Camille. 

7 U9 '"'embêtez, Gorpo di Bacco I 

0n
 ^ais e"fln, capitaine, recommença Camille, 
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^

ul 86 D
°yer ensemble avec une certaine po-

J
6

N
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E navire r'squp-t-il quelque chosa ? 
jj

ui
> Quelque chosa el tout le reste ensuite, 

nom 8t" 'a,ec un mar'n comme vous, capitaine, 
us^oasune confiance... 

| C'était maître Mounina qui essayait de calmer 
Darnaba Morvio, au moyen de sentiments qui lui 
réussissaient en première instance aussi bien qu'à 
la Cour d'assises. 

— Corpo di Bacco ! Tenez-vous coi el fichez-
moi la pais. 

— Un marsouin de la plus belle eau ! marmotta 
Camille entre ses dents. 

L'avocat riait d'un rire jaune, malgré le : Nous 
avons confiance. Il n'était que d'une médiocre 
vaillance el n'avail jamais afîronlé que les tempêtes 
de la barre en face d'un banc de magistrats. 

Camille et lui restaient sur le pont, cramponnés 
au bordage, préférant subir les assauts des lames 
et rendre gorge à leur aise que de gémir el d'é-
touffer sous les écoutilles. 

La tempête s'en donnait à grosse mer. Les flots 
bondissaient ; le navire gambadait. 

— Corpo di Bacco! leur cria le capitaine Bar-
nabi. Voulez-vous bien partir de là ! 

— Mais, capilaiue, si nous co dions I 
— Vous vous noierez aussi bien là-bas qu'ici, 

pour les besoins du service, il faut que vous vous 
noyiez là-bas. 

— Quelle énorme brute! laissa échapper maître 
Mounina épouvanté. 

Au même instant, la navire, dans un formidable 
mouvement de roulis, donna un coup d'épaule tel 

I que l'avocat marseillais lâcha le bordage, perdit 

1 l'équilibre et fut précipité dans la mer entraînant 
s avec lui Camille Regotir, auquel il s'était instincti-
i vement et désespérément accroché. 
' — Un homme à la mer ! deux hommes à la 

mer î cria un matelot avec terreur. 
— Cent mille millions de Corpi di Bacco, jura 

le capitaine. Us y sont. Qu'ils y restent I 
Un mugissement de vent répondit à un rugisse-

ment de flots. Cependant, quelques hommes d'é-
quipage avaient couru à bâbord et immédiatement 
jeté par-dessus les bastingages deux cagesà poules 
vides arrimées sur le pont^ balises de sauvetage 
improvisées. 

Il n'y avait pas de temps à perdre ; les matelots 
regardaient anxieusement le capitaine. Celui-ci 
blasphémait. Il ne pouvait jeter l'ancre; le sauve-
tage pouvait être long. Ce sauvetage devenait 
doublement dangereux et par la violence de la 
mer et par la distance qu'il allait naturellement 
mettre entre le navire et le canot. Compromettre 
1J vie de quatre de ses hommes pour la méchante 
peau de deus maudits passagers! Le Napolitain 
en sautait de mâle rage et sa fureur retombait en 
coups de poings pressés sur les mousses. Il donna 
toutefois, quoiqua en rechignant, l'ordre de des-
cendre le canot à la mer. Quatre robustes gaillards 
s'y employèrent rondement. Le vent le balançait 
comme une coque de noix. Il atteignit enfin la va-
gue el se mit à danser follement. Les quatre mate-

lots purent s'y installer el y manœuvrèrent énerg't-
quement des huit rames en poussant des ohé t 
d'appel dans le déchirement des vents et des flots. 
Us entrevoyaient, par moment, à travers les mon-
tagnes d'eau, les deux cages à poules en train de 
gymnastique échevelée. Ils ramèrent de ce côté. 

Pendant ce temps, Camille Regour et maître 
Mounine barbotaient dans l'eau salée, à leur corps 
défendant, mais en appliquant toutes les ressour^ 
ces de leurs anciennes leçons de natation. Ils 
apercevaient, non loin d'eux, les cages de salut. U 
fallait les saisir avant que la vague les eûl irrémis-
siblement emportées. 

— C'est du propre ! criait Camille à l'avocat, 
en esquissant une coupe vigoureuse. Qui nous eût 
dit dans le prétoire marseillais ?... Ohé ! maître 
Mounine! Nagez ferme et tenez bon ! 

— Hélas 1 je suis perdu! répondit dolentement 
l'avocat en exécutant des deux jambes quelques 
majestueux ramassas de grenouille. 

— Pas encore, j'espère; mais faitos, de votre 
mieux, des efforts d'éloquence avec les mollets et 
les biceps. Vous êtes, tout de même, pour moi un 
de ces hommes funestes qui... 

Une insidieuse gorgée d'eau dans U boucha 
coupa la parole à Camille. L'eau rendue à son 
milieu, Camille continua: 

— Vous m'avez d'abord horriblement malmené 
en plein tribunal de Marseille. Maintenant, vous 



M. Boulanger est allé lui-même, à la 
mairie du seizième arrondisssment, faire les 
déclarations d'usage. 

LES ÉTRANGERS 

Le préfet de police vient de télégraphier à 
tous les commissaires de police et secrétai-
res de commissariat, actuellement en congé, 
d'avoir à reprendro immédiatement leurs 
postes respectifs. Cet ordre est motivé par 
les mesures éventuelles qu'il y aurait peut-
être à prendre à l'égard d'un certain nombre 
d'étrangers qui ne 8e conformeraient pas au 
décret qui les concerne. 

A propos du décret conlre les étrangers, 
le Gaulois reçoit la lettre suivante, qui sem-
blerait annoncer un revirement de M. Flo-
quel: 

« Monsieur le rédacteur, 
» Je suis allé aujourd'hui à l'ambassade 

d'Angleterre, pour obtenir un passeport ; 
après l'avoir signé, le vica-coosul britanni-
que me demanda si j'avais l'intention d'aller 
aujourd'hui à la préfecture de police pour 
me faire inscrire. Je répondis : « Oui » ; 
alors il me dit, en anglais, naturellement : 
« Je ne vous conseille pas de le faire avant 
une quinzaine de jours; d'abord vous avez 
jusqu'à la fin du mois, et nos instructions 
sont que, d'ici là, la mesure sera très pro-
bablement modifiée, peut-être même n'en 
sera-t-il plus question. Veuillez «n instruire 
vos amis ». ajouta-t-il. 

» Comme cela intéresse au plus haut 
point la colonie étrangère, je me suis permis 
de vous écrire. 

» Veuillez cependant ne pas publier mon 
nom. 

» Un Anglais timide. » 

IMAGES RÉCLAMES 

Nous lisons dans l'Evénement, journal ré-
publicain : 

« Le député Noël Parfait présidait der-
nièrement une distribution de prix à Sours, 
près Chartres. 

» Pendant toute la cérémonie, le plus an-
cien des députés d'Eure-et-Loir était fort 
occupé à introduire, dans chaque livre dis-
tribué, des chromos d'un grand magasin de 
nouveautés de Paris : le Bon Marché. 

» Cette distribution d'images-réclames est 
d'autant plus extraordinaire, qu'en sa qua-
lité de fils d'anciens bonnetiers de Chartres 
[ses parents tenaient, rue de la Pie, un ma-
gasin à l'enseigne : Au chat qui fume), il ne 
peut ignorer quel préjudice considérable les 
grands magasins de Paris font aux négo-
ciants de la province, surtout dans un rayon 
peu éloigné. 

» On se demande quel intérêt suspect 
pouvait avoir le député Noël Parfait à faire 
cette distribution de chromos-réclames. » 

» * 
L'EMPOISONNEMENT DE M. DE CARAYON-

LATOUR 

L'infirmier qui a été par son imprudence 
la cause do la mort de M. de Carayon-
Latour, est poursuivi d'office pour homicide 
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involontaire, malgré la demande formelle 
de la famille et les dernières volont's du 
défunt. 

Le rapport de M. Brouardel a été remis 
an Parquet. 

GUILLAUME II A ROME 

Rome, 12 octobre. 
L'empereur d'Allemagne, le prince Henri 

de Prusse, le comte. Herbert de Bismarck et 
toute leur suite sont arrivés hier à Rome à 
4 heures 12 minutes. 

Le roi d'Italie, les princes, M. Crispi et les 
hauts dignitaires de la cour les attendaient 
à la gare. 

La réception a eu lien selon le programme 
indiqué. 

Le césar allemand a été reçu comme on 
s'y attendait. Tout le monde en habits de 
fête prenait place sur le parcours, dè9 deux 
heures, montant sur des tribunes improvi-
sées et jusque sur les échafaudages des mai-
sons en construction. Les dames manifes-
taient surtout une grande curiosité, bien 
compréhensible. M-us j'imagine qu'elles ont 
dû trouver à Guillaume le visage un peu 
sévère pour une pareille circonstance et au 
milieu d'un enthousiasme que rien ne mo-
dérait, car l'Empereur a gardé un masque 
impassible de la gare au Quirinal. 

Quelques sourires lui auraient gagné la 
popularité des dames romaines, c'tst du 
moins ce qu'elles disaient. 

On craignait des cris hostiles qui ne se 
sont pas produits, mais il a été jeté sur la 
chaussée des petits carrés de papier rouge 
en quantité portant ces mots: «VivaTrienlo 
et Trieste ! Viva l'Àlsazia et la Lerena ! Viva 
la Francia! A bas la triplice allianza ! » 

D'autres papiers portaient: « Vjva la 
Francia ! Viva Triento et Trieste î Viva l'Al-
sazia et Lorena ! Rome, 41 octobre 4 888. » 

A la suite de ces manifestations en faveur 
de la France, de l'Alsace-Lorraine, de Trieste 
et de Trente, plusieurs arrestations ont été 
opérées. 

Place du Quirinal, une bagarre a eu lieu 
entre francophiles et germanophiles. Place 
Poli ils en sont venus aux mains également. 

Ainsi les choses n'ont pas été à Rome 
comme sur des roulettes. Guillaume II a 
été acclamé, mais aussi il a été hué ; il y a 
eu manilestalions opposées, bousculades, 
etc. Ceux qui, sous les fenêtres du Quirinal, 
criaient à bas l'Allemagne, sont restés 
maîtres du terrain. A lu fin, la troupe a dû 
intervenir. 

Cet événement est extrêmement curieux. 
Avoir tant dépensé pour arriver à ce résul-
tat. Crispi, mon ami, tu en feras une mala-
die. Le syndic de Rome, marquis Guiccioli, 
avait affiché jeudi, sur les murs de la Ville 
éternelle, une proclamation où il disait: « La 
présence de Guillaume II affirme que, de-
puis dix-huit ans, Rome est la capitale de la 
libre-pensée ». 

Ainsi parle le syndic, mais Guillaume II 
pense autrement, il n'est point libre-pen-
seur, et n'entend pas que sa présence à 
Rome soit considérée comme un triomphe 

me noyez en pleine mer Méditerranée. Je ne vous 
en veux cependant pas plus que de raison. Toute-
fois, que diable aviez-vous besoio de vous raccro-
cher a la basque de mon habit comme à un argu-
ment subit ? Savez-vous faire convenablement la 
planche pour prendre du répit ? 

— Convenablement, je m'en moque. Assez, 
oui. Mais si cela dure un peu trop, je ne vois pas 
le moyen... 

Au même instant, les cages à poules, soulevées 
à la cime d'une vague, leur retombèrent sur la 
tête avec une force qui faillit les assommer. 

— Il y a deux moyens, cria Camille, et les 
voici. Empoignez-en un... moi, je tiens le mien. 

En effet, ils avaient saisi les deux cages et s'y 
étaient hissés à plat ventre, cramponnés à leurs 
barreaux et des dix doigts bien serrés. 

— Ouf! poussa l'avocat atterré el brisé. 
— Il me semble que l'on vient à notre secours; 

je crois distinguer... 
— Le croyez-vous ? aveo un capitaine comme 

ce cachalot deBaroaba Morvio ! 
—• Ce serait le bouquet. Moi, je n'ai que ma 

peau à perdre, mais, c'est égal. J'aimerais assez 
la rendre à la terre et le plus tard possible. Votre 
connaissance m'a été fatale, je vou3 le répète, mal-
gré la cruauté que ce reproche semble tirer de 
l'occurenoe du lieu et du moment. 

— Ah ! vous êtes célibataire, vous, tandis que 

pour la libre-pensée. Voilà pourquoi il tr>ù(e 
Léon XIII en souverain et lui fait sa pre-
mière visite. Entouré du comte Herbert de 
Bismarck et de toute sa suite, il a déjeuné 
hier matin chez loi à la Légation avec le 
cardinal Rampolla, secrétaire d'Elat de Sa 
Sainteté Léon XIII; de là il se rend avec 
toute sa suite au Vatican en carrosse à six 
chevaux, carrosse et chevaux venus de Ber-
lin pour la circonstance; il passe la jour-
née au Vatican, d'après un cérémonial mi-
nutieusement étudié, il y voit le Pape, visite 
les musées, rentre à la Légation où il reçoit 
la visite que le cardinal Rampolla lui rend 
au nom de Léon XIII, car le Pope reçoit des 
visites et n'en rend pas. 

Aucun rapport n'existe ce jour-là en l'Ita-
lie et l'Allemagne, c'est au point que Guil-
laume no met même pas les pieds au palais 
Caffarelli, l'ambassade d'Allemagne près du 
Quirinal ; il déjeune, il reçoit au palais Ca-
pranien, à la Légation près du Vatican. 

Les Italiens, très forts sur les nuances, 
ont, comme on dit, « compris l'apologue » 
et ils Mjnt lurieux. 

Rome, 12, octobre. 
Une heure avant le départ de l'Empereur 

pour la Légation de Prusse, des précautions 
considérables avaient été prises sur la voie 
publique. Des bersagliers faisaient la haie et 
des gardes de sûreté empêchaient la circu-
lation des voitures. 

A une heure, les cardinaux et les prélats 
sont partis pour le Vatican. Un quart 
d'heuro après, l'Empereur s'y est rendu 
dans sa propre voiture venue de Berlin et 
attelée de quatre chevaux. Seuls, Guillaume 
II, le prince Henri de Prusse et M. de 
Schlœzer ont pris place dans cette voiture. 
Leur suite est montée dans des voitures de 
louage. 

Un peloton de lu garde palatine, avec le 
drapeau pontifical, salue l'Empereur dans 
la cour de Saint-Damase. Guillaume II a 
été ensuile reçu par le prince Ruspoli, maî-
tre du Sacré-Hospice, et par Mgr Sinistfi, 
secrétaire du cérémonial. Sur le premier 
palier de l'escalier attendaient W Macchi, 
majordome du Pape, M*r Pifferi, sacriste, et 
Mgr Cassetta, aumônier. 

Dans la salle Clémentine, l'Empereur a 
été salué par les autres prélats, les officiers 
de la garde' suisse et Mgr délia Volpe, en-
touré des prélats d'antichambre. 

Les gendarmes, les gardes suisses, les 
gardes paladins et les gardes nobles ont 
rendu les honneurs. 

Le Pape est allé à la rencontre de Goil-
laume II dans la salle faisant suite à celle 
du trône, et l'a conduit dans son cabinet 
particulier, où se trouvaient placés, sous un 
baldaquin élevé pour la circonstance, trois 
fauteuils absolument semblables, pour 
Léon XIII, l'empereur et le prince Henri 
de Prusse. 

Ce dernier n'est entré dans le cabinet du 
Pape que lorsque l'entrevue de Guillaume 
et de Sa Sainteté eut pris fin. Le comte 
Herbert de Bismarck et la suite impériale 
ont été ensuite présentés par l'Empereur, 

» N »us prétendons que cette 
que l'on établit entre jeunes ?

e
n, ï?

nc 

même jour do la même IW ' 60îtls I 

moi... 
—« Vous avez une femme ?... 
— Non, je suis veuf. Mais j'ai une ûlle ! 
— Bah ! vous avez une... 
Le reste se perdit au plus haut d'une vague que 

la cage, do Camille avait gravie d'un gel, tandis 
que M. Mounine était demeuré en bas dans le 
creux d'une lame. Camille redescendit avec une 
vertigineuse rapidité. 

(A suivre.) 

Salle du Cirque 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS (1* ANNÉE). 

DIMANCHE U OCTOBRE 1888, 

à 1 heure i/2 très-précise 

3©9a Concert populaire (!•' de l'abonnement) 

Programme 

i° Septième Symphonie (en la). BEETHOVEN. 

2J Sérénade pour orchestre à 
cordes (extraits) TSCHAÏKOWSKY. 

3" Ouverture du Roi d'Ys LALO. 

4° Le Songe d'une Nuit d'été (ex-
traits) MENDELSSOHN. 

L'orchestre sera tenu par M. Gustave LKLONG. 

NOUVELLES MILITAIRES 

même École 
ce 
le 

ubi (oules les épreuves exigées^'ênT01 °UDl 

chose funeste et détestable Elle rî' Utle 

pas du tout l'émulation, mais ellei u?igeDllre 

une chasse aux recommandation 1 a„ Ure 

ment du classement qui est un scaudal^" 
» Ou on demande de bonne f 

officiers chargés des examens et du e! 6Ux 

ment ce qu'ils en pensent. Classe-
» Cette année, M. le général L'Hoti*. 

terminant son inspection, avait eu le en 

d'annoncer publiquement à l'École 0l !
gJe| 

lest 45 élèves ofliciers, 7 seulement serni 
nommés de suite. Au lieu de 7

 0
Q 

nommé 33; pourquoi ? Parce 'qu'onV 
pouvait absolument pas s'arrêter Qu n. J 
sans montrer la ficelle d'une façon un n'' 
trop cynique ; la Direction a été'prise d' 

On lit dans le> Progrès militaire : 

« Prenant texte d'un de nos articles, 
VAvenir militaire cherche à pallier les déplo-
rables errements suivis par la Direction de 
la cavalerie à l'égard des élèves offioiers 
sortant de Saumur. 

» La question se 'résume ainsi : tous les 
élèves officiers de l'infanterie, de l'artillerie 
et du génie, voire même du train, sont 
nommés sous-lieutenants à leur sortie de 
l'Ecole de leur arme ; pourquoi n'en est-t-il 
pas de même pour les élèves officiers de la 
cavalerie ? 

» Noire confrère dit : 
« Nous croyons savoir que le but do ces 

» promotions successives est de donner aux 
» sous-officiers qui sortent de Saumur, 
» classés les premiers, les avantages de 
» l'ancienneté sur leurs camarades moins 
» méritants. » 

» Le nous croyons savoir sent un peu trop 
son attache officieuse ; mais passons. 

» Si l'on admet que c'est une bonne 
Chose, utile, d'établir une différence entre les 
premiers et les derniers de ta liste de clas-
sement, il faut appliquer la même mesure 
à l'infanterie, à l'artillerie, au génie et aux 
Saint-Cyriens, ou renoncer à cette méthode 
injuste et vicieuse. 

sentiment de pudeur, explicable par , 
réclamations de la presse et aussi parce an 
parmi les 33 élus, il y avait d'autres filT 
papa qu'on voulait pourvoir. â 

» Tout cela fait le plus triste effet et n'est 
pas compensé par les éloges et les comote 
rendus complaisants des faits et gestes et 
des fêtes données par M. le colonel direc 
teur. 

» La vérité ost que dans la cavalerie 
nous voulons dire dans les hautes régions 
directrices, on dédaigne maintenant l'élément 
sous-officier et on le fait trop voir. 

» L'Avenir militaire dit qu'on a fait trop 
de bruit de cette question des sous-officiers ; 
à qui la faute ? On est bien obligé de parler 
un peu fort quand on s'adresse à des gens 
qui ne veulent pas entendre. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LES CLASSES DB 1879 ET 1883 

Les hommes des catégories ci-dessous 
devront déposer leur livret individuel soit à 
la mairie, soit à la gendarmerie de leur 
domicile ou de leur résidence, à partir du 
dimanche 48 novembre jusqu'au dimanche 
2 décembre prochain : 

4° Tous les hommes de la classe de 
mobilisation de 4 879, excepté ceux des ser-
vices auxiliaires elles réservistes de l'armée 
de mer dont les livrets seront réclamés en 
temps voulu ; 

2° Les hommes dits à la disposition de 
l'autorité militaire de la classe de 4 883. 

Les hommes qui n'opéreront pas le dépôt 
du livret dans la délai ci-dessus seront 
passibles d'une punition disciplinaire; 
aussi devront-ils réclamer de la mairie 
un récépissé qui ne peut d'ailleurs être 
refusé. 

LES MARCHANDS FORAINS 

La lutte des commerçants établis contre 
les marchands forains continue. 

Un certain nombre de chambres de com-
merce ont adressé aux ministres des ùnante 
et du commerce une pétition dans laque « 
elles exposent que, depuis plusieurs anoe . 
et notamment depuis 4 880, lesi ven s ei uuiaiumeui uepuis ■-- ( 
déballeurs et des marchands rôfaij» 
pris un développement 
un grave préjudice au cornu- , 
tés qu'ils traversent sans que leurs» LU

 0{| 
soient en rapport avec leurs WjWf^ 
qu'il serait juste de soumettre ces 
triels nomades à une patente spéc ai |e 
toutes les communes où ils ?om 

commerce. t«se pourrait 
Le produit de celle nouvel 1-, l«e P 

venir en diminution sur le total oe» p 
actuelles des commerçants. ,e s„r 

Une pélition semblable sera dêpo 
le bureau de la Chambre, dès la re« 

Ménagerie des frères_Pezon et1 

Ainsi que nous l'avons 
nagerie des frères Pezon et ^ar-
da s'installer à Saumur, place ^ 

donnel. . Mobte*6®^ 
La réputation de ce vaste W

 m
& 

est depuis longtemps bien f ̂ e
 n

,
a

,ioo> 
les villes de France, et UMJJJ

 Cfljl9
D

1 

données par les frères P«on e
 el 0 sont exlraordioaireuient émoujao 

fique. La collection de leurs am 
plus variées et des plus rares. 



; jeunes dompteurs font des pro-
Lde courage en tenant tête à leurs 

jige.â. pensionnaires: lions, lionnes, pan-
|e hyènes, ours blancs, ours noirs, 
tbè

-
eS

fiQt à la cravacne da leurs mûître8 el 

o^'88,
 vo

j
r
 cependant leurs instints féroces. 

laiS.°Pezon, MmeV8 Emilien Castanet.rïuiré-

F1 

f dompteuse, dont la réputation est uni-
, fait exécuter à ses terribles fauves 
j'rcices qu'elle a créés ; c'est elle qui 

JeS tnDlacô son frère, le célèbre dompleur 
aine Pezon, aussi frère de M. Gilbert 
f% mort à Toulon le 16 février 1883, 

iltoni 'oule la Pres8â française et étrangère 
! raconté la fin tragique. 

l'énergique jeune dompleur Gilbert Pezon 
[ donner aux spectateurs l'illusion com-

ble d'une chasse aux lions avec feux d'ar-
me flammes de Bengale et détonations 
qui redoublent la fureur de ces terribles 

fauves • 
y, Gilbert Pezan, âgé de 18 ans, la plus 

eûoe dompteur du monde, est le seul qui, 

jusqu'à ce jour, soit parvenu à faire exécuter 
I ours blancs un travail incomparable, 
je jeune dompteur vient de remplacer 
JQU imuu-frère , le dompteur - aéronaule, 
iflofib istè et funambule, Emilien Cistanet, 
victime de son intrépidité, à Angers, le 4 6 
septembre 4 888. 

il018 veuve Emilien Castanel el M. Gilbert 
Pezon ne comptent plus avec le danger, et la 
public pourra s'en rendre compte en assis-
tent aux splendides représentations qu'ils 
douneront pendant huit jours seulement et 
qui commenceront demain dimanche, 4 4 
octobre, à 8 heures 4/2 du soir, place du 

Cbardonnet. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

Leslroupes parisiennes se succèdent sur 

notre scène. 
Mercredi avait lieu une excellente repré-

sentation de Saumur à l'Exposition de 89, par 
la tournée H. de Langlay. 

Ce soir samedi, nous avons Tricoche et 
Cacolet, la joyeuse bouffonnerie de Meilhac 
el Halévy. 

Enfio, on annonce, pour mercredi pro-
chain 47 octobre, un autre grand succès, 
Le Fiacre 117, qui est, comme on sait, l'une 
des plus spirituelles comédies de SOI. E. de 
Najao el A. Millaud, avec la troupe Saint-
Orner. 

Lundi, pour la seconde représentation 
de la troupe d'opéra, Si j'étais roi. 

6RAND-THÉATRE D'ANGERS 

Les débuts. — On sait que l'année der-
nière le Conseil municipal a rétabli les 
débuts pour les premiers artistes au Grand-
Théâtre. 

Jeudi soir, le 4" ténor, M. Verlet, et la 
^ chanteuse, M11" Levasseur, ont été sou-
mis aux épreuves du scrutin. 

Il y avait 4 30 électeurs pris parmi les 
abonnés, les journalistes et les spectateurs, 
au parterre, aux loges, aux fauteuils de 
balcon et aux secondes. A peine 50 se sont 
Présentés au scrutin ; les autres se sont 
abstenus, comme pour un dépulé. D'après 
w Journal de Maine-et-Loire, Y Union de l'Ouest 
6' le Ralliement, le premier ténor a obtenu 
36 oui, et la première chanteuse 40.- La 
^(»'<e France dit 35 voix pour l'un et 42 
P°ur l'autre. Tous deux ont été déclarés 
admis. 

direnî • aV6C leurs Palron0- Ceux-ci répon 
d'un 3 leurs ouvriera Par 'a production 
toin, î°UVeau tarif de salaires, établi en di-

te di ■ ^e C8lui exi9,ant aVflDt la f?reve-
est

 d
.tninu,'on ainsi imposée par les patrons 

f
6
f

U8è

eDvir
°n dix pour cent. Les ouvriers 

rjouvei?01 en tnaj°ri,é da souscrire à ces 
ouvrji COQditions. Quelques ouvriers et 

res reprirent néanmoins le travail 

dans deux établissements : el, depuis six 
jours, à leur entrée et à leur sortie de l'ate-
lier, ils sont chaque jour en butte aux sif-
flets et aux menaces des grévistes ; ceux-ci 
viennent en nombre devant la porte des 
ateliers pour empêcher les ouvriers de re-
prendre le travail. Les agents de police 
apparaissent un instant, et se retirent aus-
sitôt. Il paraît que la liberté du travail n'est 
atteinte qu'autant que les menaces, les in-
jures et les sifflets sont accompagnés de 
coups et de blessures graves. 

h Telle e*l du moins la jurisprudence ad-
ministrative à Cholel 1 

» A Mortagne el à Evrunes, les incidents 
auxquels donne lieu la grève sont absolu-
ment inénarrables. 

» Les ouvriers de ces deux localités, 
voisines l'une de l'autre, sont loiu d'être 
d'accord. A Evrunes, on veut travailler : à 
Morlagne, on vaut faire grève ; el les ou-
vriers de Mortagne, au nom de la liberté, 
se posent en justiciers chargés de déloger 
de leurs métiers les ouvriers qui veulent 
reprendra le travail. Ces derniers se plai-
gnent au maire de leur commune, qui écrit 
au préfet de la Vendée, lequel transmet ses 
instructions au représentant de la force pu-
blique dans le pays, le brigadier de gen-
darmerie de Mortagne. Il paraît que les 
instructions de M. le préfet n'étaient pas 
très claires, car, dans la même journée, le 
brigadier disait aux ouvriers voulant tra-
vailler : « Travaillez, je vous protégerai », 
et ensuite: « Attendez donc pour repren-
dre le travail; je ne puis vou3 défendre 
contre les grévistes. » 

» Enfin, le préfet de la Vendée, le pro-
cureur de La Roche-sur-Yon, un officier de 
gendarmerie et une douzaine de gendarmes 
débarquent à Mortagne lundi dernier. 

» Du coup, quarante et un ouvriers se 
mettent à travailler à Evrunes, s'imaginent 
que l'autorité venait pour les défendre. Au 
contraire, le préfet s'étonne que quelques-
uns travaillent ; il s'adresse aux grévistes 
et leur explique l'étendue de leurs droits : 
« Ce n'est pas un délit de siffler et de crier 
sous les fenêtres de ceux qui travaillent, » 
déclare M. le préfet, et pour bien montrer 
que l'administration ne doit pas intervenir 
dans un conflit entre patrons et ouvriers, 
ce fonctionnaire impartial remet au conseil 
de direction de la grève de Mortagne 300 fr. 
Vive M. le préfet 1 crie la foule enthousias-
mée. Criez plutôt : Vive la République I 
répond le préfet, et, en gens obéissants, les 
grévistes de crier : Vive la République ! 

» M. le préfet et le procureur repren-
nent immédiatement le train suivant pour 
La Hoche, pleins d'admiration pour ces 
bons grévistes, et pénétrés du plus grand 
dédain pour les patrons qui ne veulent 
pas faire vivre leurs ouvriers à ne rien 

faire. 
» Pour jeudi soir on annonçait à Cholet 

une grande réunion, afin d'entraîner les six 
mille tisserands de fil dans une grève gé-
nérale, toujours pour soutenir les réclama-
tions faites à l'origine par une centaine de 
tisserands. Cela semble être une manœuvre 
pour créer de l'agitation et faire durer la 
grève partielle. Mais, aujourd'hui, il ne 

faut jurer de rien. » 

l-a grhe des tisserands de coton à Cholet 
0a écrit de Cholet à VAnjou : 

' A la fin de la semaine dernière, on 

fin n1 Croire (JU8 Ia grève t0"008'' a 8a 

I • Bon nombre d'ouvriers à la main par-

Qr

8
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de
 reprendre le travail aux conditions 

etees p
Qr

 les patrons, et malgré la baisse 
aalaires qui en était la conséquence. 

des* a '9 vendredi 5 courant, les ouvriers 
A Ravissements mécaniques de Cholet 

mandaient à reprendre leur travail. On 
tj

8
 jîU9 ces ouvriers n'étaient sortis des 

grèv^
 S0U8 Ie

 P
ré,ox,e de S0Ul8Dir la 

6 des ouvriers à la main, et sans aucune 

POITIERS. — Mardi prochain, 4 6 octobre, 
jour de la rentrée des cours et des tribu-
naux, l'ordre des avocats à la Cour d'appel 
de Poitiers fera célébrer une messe du 
Saint-Esprit, dans l'église Noire-Dame, à 

neuf heures et demie. 

son pleine et entière, c'est-à-dire lorsque le 
dernier boulon sera posé. 

L'apport de 4 00,000 fr. sera le fonds de 
roulement pour l'exploitation de la tour. 

Les receltes qu'elle produira seront d'a-
bord consacrées à l'amortissement des S mil-
lions 4 00,000 fr. Le surplus, s'il y en a, 
sera partagé, à titre de dividendes, entre les 
actionnaires e! M. Eiffel. 

* * 
CHASSEUR POURSUIVI PAR UNE COULECYRE 

Une singulière aventure, qui eût pu tour-
ner au tragi.jue sans l'héroïsme d'un petit 
chien de chasse, vient d'arriver à un négo-
ciant de Sorède, village de l'arrondissement 
de Céret (Pyrénées-Orientales). Ce négociant 
traversait en chassant le bois de Villaclara, 
en plein midi. Toul à coup, il aperçut, gi-
sant au milieu d'un sentier, une énorme 
couleuvre de près de 2m 50 de long. 

Le chasseur ne sut résister à la tentation; 
il fit feu sur la couleuvre. Celle-ci subite-
ment réveillée sauta d'un bond sur son 
agresseur ; elle avait dans la gueule des frag-
ments du papier qui avait servi à bourrer le 
fusil. Le chasseur, brandissant son arme, 
essaya d'aballre l'animal d'un seul coup, 
mais le fusil se brisa dans un choc contre 
terre. Le combat devenait inégal. Le négo-
ciant, de chasseur devenu chassé, prit la 
fuite et tomba dans un buisson où il fut at-
teint par la couleuvre de plus en plus fu-
rieuse. Elle cherchait à étreiodre sous ses 
plis et replis son agresseur qui, sa voyant 
perdu, poussa un cri. 

A ce moment, le petit chien de chasse en-
tend le cri désespéré de son maître. Il 
accourt et mord vigoureusement la couleu-
vre. Celle-ci abandonne alors l'homme pour 
courir ou chien, ce qui permet enfin au 
maître de l'héroïque toutou d'échapper à la 
poursuite acharnée de la couleuvre. 

*■ 
• * 

Sur le pont des Arts. 
Une vieille dame s'approche d'un men-

diant que conduit un chien tenu en laisse, 
el lui donnant une pièce de monnaie : 

— Depuis quand, lui demande-t-elle 
avec sollicitude, êles-vous aveugle ? 

— Hélas ! répond le pauvre diable, je 
l'étais déjà quand j'ai vu le jour I 

— Cocher, à la gare d'Orléans ! 
— Capédédious, bourzeois, té, z'y vole î 
— Vous êtes donc Gascon? 
— Non, mais ze vais si souvent à la 

gare du Midi, que z'ai fini par prendre 
Tassent ! 

Entre veuves : 
Elles causent du défunt. 
— Je n'oublierai jamais la date de sa 

mort. Quel coup épouvantable pour moi ! 
— Combien y a-t-il qu'il est mort ? 
—' Deux ou trois ans. 

RENNES. — Expérience d'embarquement. — 
Les troupes de la garnison de Rennes ont 
effectué, dans la nuit de mercredi à jeudi, 
une expérience d'embarquement à la gare. 

Les hommes ont pris leur repas en gare 
avant le départ. L'essai était terminé à deux 

heures du malin. 
Il a pleinement réussi. 

FAITS DIVERS 

Nous apprenons que M. Eiffel a traité 
pour la vente de son lourd et encombrant 
joujou avec une compagnie d'actionnaires 
qui s'est constituée au capital de 5,400,000 

francs. 
Sur ce capital, 5 millions nets seront 

payés à M. Eiffel, comme prix d'achat de sa 
petite machine, dès qu'il en aura fait livrai-

* * * 
M- Cardinal disait hier : 

— C'est singulier, voilà encore une 
femme qui est morte pour avoir respiré 
des vapeurs délétères — à ce que dit le 
journal — et, quand une de mes filles se 
trouve mal, on lui fait respirer les vapeurs 
de l'éther, el ça la remet tout de suite I 

Théâtre d© Stoiimnr 

Tournées artistiques. — Direction L. CHENA.T. — 

GABRIEL DAVOISE, Administrateur. 

SAMEDI 4 3 octobre 4 888 

Une seule représentation du plus grand succès du 
théâtre du Palais-Royal avec le concours de 
M. ALEXANDRE DEPUIS, M"'A. FABNÈS, M.BURTY, 

MLLA JANE RIBADIER, M. CHARLES GODAIN. 

Tricoche et Cacolet 
Comédie bouffe en 5 actes, 

de MM. HENRI MEILHAC et LUDOVIC HALÉVY. 

1" acte, Les IripoUges d'un Banquier véreux. — 
2e acte, L'agence Tricoche et Cacolet. —3S acte, 
Le boudoir de Fanny Bombance. — 4e acte, 
L'Estaminet du Monstre-Vert ; La partie de 
billard. — 5e acte, les exploits de Mme Boqnet. 

Accessoires entièrement neufs exécutés spéciale-
ment pour la pièce. — Mise en scène exacte à cellt 
de Paris, réglée par les auteurs. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue da la Comédie. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 12 octobre. 
La reprise qui s'était manifestée sur lo marché 

financier a été presque intégm'eaieot conservée. 
Le 3 0/0 se traite à 82.37 ; le 4 1/2 0/0 à 105.55. 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,367. 
Les diverses séries d'obligations foncières et com-
munales sont toujours vivement recherchées par 
les capitaux qui veulent des placements avanta-
geux et sans risques. 

La Société Générale garde fermement son cours 
de 480. 

Les Dépôts et Comptes courants sont demandés 
à 607.50. 

La Banque de Paris se négocie à 870. 
La Compagnie Transatlantique est demandée à 

551,25. 
Le Panama clôture à 273.75. 
Les transactions restent très aetives sur l'obli-

gation des Immeubles de France. Le tirage du 10 
otobre a porté sur les obligations numéros : 659 
— 10,771 — 16,083 — 16,916 - 20,261 — 
23,355 - 27,618 - 30,834 - 43.370 - 47.873 
- 51,860 — 72,400 - 72,878 — 73,331 — 
93,596 — 99.447 — 128,827 — 130,552 — 
131,638 - 137,589 — 137,926 — 138,809 — 
141,629 — 143,262 — 143.483 — 147,481 — 
147,660. Toutes ces obligations sont rembour-
sables à 1,000 francs à partir du 10 novembre 
prochain. 

Les Cheraiûs de fer Economiques sont bien 
tenus à 362,50 

Direction : JUSTIN NEE 

LUNDI 4 5 Octobre 4 888 

Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux, 

musique d'Adam. 

Grana Théâtre d*Angers. 

Samedi 13 octobre 

Lucie, grand opéra en 4 actes. 

Le Chalet, opéra en 1 acte. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 el 30, rue Saint-Jean, Saumur 

P. ANDRIEUX 

BAISSE T>E PKIX 

Sucre, 1 fr. 05 le kilog. 
Huile de Colza épurée, 35 cent, le 

1/2 kilog. 
Bougie Japonaise bonne qualité,70 cent, 

le paquet. 

OUVERTURE 

DU COMPTOIR SAUMUROIS 
Rue Saint Jean, 18. 

Maison MEHIER 

E. T^LOXJ^É, STTO1 

Consommations de premier choix, vins 
fins et liqueurs des meilleures marques à 
des prix très modérés. 

Eviter les contrefaçons 

LESSIVE-IRIS 
Nous engageons à ne pas confondre 

la véritable Lessive-Iris avec les nom-
breux produits vendus sous le nom de 
Lessive parfumée à l'iris ou à la violette, 
et qui ne sont que de grossières imita-
tions sans aucune valeur hygiénique et 
antiseptique. 

PILULES GICQUEL 
Souveraines contre 

Constipation, Bile, Glaire» 
Maux d'Estomac 

Manque d'Appétit, Maux de Tête 
Etourdissements 

Douleurs, Rhumatismes 

V 50 la ïoîte. — Dans toutes les Pharmacies. 

enopôrantsurfouas d'Etat TOUTES SÛRETÉS 

Bénéfices distribués tous les mois. Ecrire à 
M. t'AVOlj, S, Jîiie la Hoiifue, l'aria 

PAUL (ïi)DET, propriétaire-gérant. 



Elude de M" GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

PAR ADJUDICATION, 

En l'égide et par le ininis'ère de 
M" GAUTIER, notaire, 

Le SAMEDI 27 octobre 

1888, à midi, 

UNE 

Située à Saumur, 

Rue de Bordeaux , n° 55, 

AVEC JARDIN 

S'adresser, pour traiter avant l'ad-
judication, à M' GAUTIER, notaire. 

A ItOUmWL 
De suite ou pour Noël 1888 

LE SECOND ÉTAGE 
D'UNE MAISON 

Sise à Saumur, rue de la Comédie, 
n«23, 

Avec cave, mansardes et grenier. 

S'adresser, pour renseignements et 
traiter, à M« LE RAY, avoué à Sau-
mur, rue du Marché-Noir, n° 12. 

4» 
Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAU aîné, négociant 

à Varrains, près Saumur ; 

Vins VA a nos des Côleaux à 
80 el lOO francs la barrique; 

Vin vouge nouveau à 8© fr.; 
Vin vonge supérieur à 

lOO francs ; 

Vin rouge vieux, couieur 
toneée, à l^ao francs. 

Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 degrés. 
Des échantillons sont envoyés sur demande. 

A LA VILLE DE PARIS 

On demande un apprenti. 

PRÉSENTEMENT 

VSne grande et belle 

MAISON 
Avec remise et écurie, ter-

rasse el jardin, rue de Bor-

deaux, 13. 

S'adresser à M
MC

 AMOUREUX, 

en lace la maison.\ 

TRES VASTE MAISON 

A JLOUEB. 
PRÉSENTEMENT 

1, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 

maison de commerce de gros. 

S'adressera MM.NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-René. 

l'HOTEL 
du Chapeau Rouge 

Situé à Villebernier 

Et exploité par M. CHASLOT, au-

quel on peut s'adresser pour 

traiter, ou à M. BARBIN-MORICET, 

propriétaire à Saumur. 

& wmwmmm 
DEUX JOLIES JUMENTS, 5 et 6 ans, 

selle el voilure, bien attelées. 

S'adresser chez SI. HÉGRON, négo-
ciant, 31, rue du Pavillon 

ON DEMANDE une bonne ou-
vrière apprêteuse pour un 
magasin de nouveautés. 

A vmmmmm 
D'OCCASION 

M JOLI PETIT COUPÉ 
Fabriqué à Paris, dernier modèle 

S'adresser chez M. FLORISSON, car-
rossier, 58, rue d'Orléans. 

Magasin de Mercerie 
ET BONNETERIE 

Situé dans bon quartier de 

la Ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Tricycle occasion, presque neuf, 
billes partout. Pelle-pommes, diffé-
rents systèmes. Fourneaux pétrole 
«grande vitesse». Faille de f^r, le 
paquet 50 cent. Sacs à raisins. 

Guéris»de la GOUTTE, it RHUMATISME 
dtlaBRAVELLEet de la SCIATtQUE P« 1» 

VIN DUFLOT 
Guide du traitement env. F° 

LParis, 30, r. TréYise et t'" pharm"" 4. fr„ 

t L'année dernière j'ai été clouée sur lt 

lit pendant deux mois par des Rhuma-

tismes. Cette fois je viens de me guérir 

*n trois jours avec le Vin Buflot ». 

M" RICHEFEUX, 

A Grei-an-Bouère (Moyens*) 

Exposition Universelle de 1889 

Huit jours à Paris 
Couché, nourri, entrée à l'Exposi-

tion, promenade aux environs de 
Paris. Entrée dans un théâtre au 
choix. Entrée aux musées, jardins, 
monuments, etc., pour 150 fr. Ver-
sement 10 fr. par mois. Faculté de 
venir à n'importe quelle date après 
dix versements ou 100 fr. 

Les fonds sont versés au Conptoir 
d'Escomplo à Paris. 

S'adresser, pour renseignements, au 
bureau du journal, ou 6, rue du 
Temple, Saumur. 

Journal hebdomadaire 
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ABONNEMENTS : 

Six mois 
Un an. . . 7 fr • • • • • iî ; 

SUCRE DE CAPE POUR VENDANGES 
Entrepositaire : GOURTET, rue Daillé, Saumur 

68 FRANCS LËH lOO KlLO« 

VENTE ET L.OCATION HE PIAN©^ 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEATJ 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Fadeurs les plus 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique el 
partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
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COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU U OCTOBRE 

Valeurs an comptant 1°$"" 

3 % 

3 °/° amortissable 

3 % (nouveau) 

4 1/» % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 400 fr. 
Crédit mobilier 

anal Intér.- Panama . . . 

82 35 

84 -

Dernier 

court. 

Si 
Si 

105 

505 

3940 

480 

105 40] 

505 

3935 —' 

480 —I 

1045 — 1010 

626 25 622 

1365 —;13T« 
4.0 - 440 

278 751 275 

45 

50 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-îîédlterranée. 
Midi . . 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. . 

Russe 5 0/0 1870. ..... 

Clôtur Dernier 

préc'* court. 

800 — 800 = 

130Û — 1312 50 > • 

1170 — n:o — ■ • 

1601 5(1 1615 — t > 

1307 50 1320 — » & 

895 — 902 50 a i 

1412 50 1405 — D » 

2227 50 2227 50 • • 

555 — 550 - 1 » 

102 30 103 20 

Valeurs an comptant 
Clôtur» 
précu 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obllg. 185S-1860 

— 1865, 4 •/.. 
— 1869, 3 •/.. 

— 1811, » •/„. 

— 1815, 4 •/„. 

— 1816, 4 7„. 
Bons de Uquld. Ville de Parla. 

Obligations communales 1879. 

Obllgat. foncières 1819 3 %. . 

Obligat. foncières 1 83 3 %. . 

520 - 521 50 

518 - 418 — 

406 50 406 — » 

394 50 395 = » 

522 - 522 — 

523 50 522 — > 

527 50 528 50 • 
474 50 476 — » 

484 - 484 — 

388 — 388 — 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 

Est 
Midi 

Nord 
Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Méditerranée. 

Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clotur' Dernier 

précé'* cours. 

422 — 522 - » 

396 - 39li 50 • i 

397 — 398 - » i 
4C7 25 408 50 • t 

399 50 400 - i t 

402 - 401 75 t i 

400 74 400 25 p o 

397 25 398 15 u i 
488 - 587 - » » 

350 - 351 - » > 

GMEMm® mm mm ■MME® PE ®MM>wwm 

LIGNE IDE L'ÉTAT 

PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

* E 
CL ~*1 

CD p» 

O, a, 
CD. 

!» O 

ET 
CD 

CT. 

a 

C 
CD. 
CD 

O 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

matin 
Mixte 
malin 

Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn.' 

soir 
Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

7 25 12 50 7 55 11 25 
Chartres . . . 6 v 9 6 9 33 2 53 9 44 1 33 
Chât.-d-Loir. 10 24 12 10 1 52 6 34 12 28 4 49 
Noyant Méon. 11 29 12 54 3 9 7 36 1 13 5 41 
Linicres-Bou- 11 39 » 3 il 7 47 D 6 2 
Vernantes. . 11 43 i 3 36 7 59 1 6 13 
lllou 12 5 | » 3 48 8 11 » - 6 23 

12 15 » 3 49 8 20 fl 6 31 
SAUMUR 

(Orl.). (arr.). 12 27 1 29 4 10 8 30 1 48 G 42 
(dép,). 12 33 1 36 4 16 8 34 1 54 6 53 

Nantilly (arr.; 12 it » 4 24 8 41 n 7 
SAUMUR ■ 

(Etat) (arr.) . 12 51 4 36 8 51 » 7 11 
(dép.). 8 31 1( 37 » 4 13 8 30 u 6 50 

Nantilly (dép) 8 37 !< 44 n 4 25 8 43 D 7 3 
Chacé-Varr.. 8 48 Il 42 1 4 31 8 49 » 7 9 
Brézé s.-Cyr . 9 2 t! A 4 39 8 56 E 7 17 

Montreuil.. . 9 19 11 24 2 7 4 59 9 8 2 22 7 29 

Thouars . .*. 11 57 2 34 5 33 9 38 2 44 8 

Niort a 58 4 24 7 59 4 33 1(. 27 

Saintes. . . . 6 28 11 05 6 14 2 3 

Bordeaux.. . 9 59 3 36 9 02 4 54 

soir matin soir matin soir 

BORDEAUX — SATJMUR - PARIS 

Mixte Mixte Mixte Expr.' Mixte Expr. Mille Expr. 
STATIONS matin matin matin matin soir matin soir soir 

Bordeaux. . . 5 15 8 20 3 

Saintes .... 7 15 8 48 11 39 6 26 
9 32 10 20 2 5 5 30 8 10 

Thouars. . . 12 li 12 32 1 30 4 15 8 21 9 59 

Montreuil. .. 9 35 6 38 12 59 2 03 4 55 9 06 10 31 
Brézé-s.-Cyr. 9 55 7 18 » 2 38 5 18 9 41 t 

Chacé-Varr.. 10 07 7 27 » 2 46 5 22 9 49 ii 

Nantilly (arr) 1(1 13 7 34 » 2 51 5 21 9 55 n 

SAUMUR Mixte 

(Etal) (arr). 10 £2 7 45 matin 
3 02 5 42 10 03 » 

(dép. 7 25 11 25 r 2 il 5 ao 
Nantilly (dép) 7 38 11 36 ti 2 53 5 33 » 

SAU MUR 

(Orl.) (arr.). 7 47 11 44 1 29 3 01 5 41 10 58 
(dép.) 7 57 11 54 1 37 3 05 5 45 11 5 

8 10 12 09 » 3 17 5 57 • 
8 19 12 18 t 3 26 6 06 » 

Vernantes . . 8 32 12 33 » 3 39 6 18 ■ 

Linières-Bou- 8 45 12 46 0 3 51 6 30 ■ 

NoyanlMéon. 8 59 ) 2 H 4 Oi 6 42 11 42 
Chât.-d-Loir. 10 7 2 15 2 53 5 09 7 48 12 24 
Chartres. . . 2 50 5 51 9 37 12 4 3 22 

5 25 8 11 50 2 27 5 10 
soir soir soir matin soir matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Mixte 
soir. 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 
soir. 

Mixte 
soir. 

Port-Boulet. . . . 

7 52 

8 40 

9 04 

9 37 

12 12 

12 50 

4 31 

G 50 

7 14 

P.h i nnri 7 43 

8 10 

9 04 

4 34 

4 56 

7 06 

9 5 

9 45 

10 30 

Port-Boulet . . . 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 

7 46 

8 56 

9 07 

Omn. 
soir 

12 48 

3 10 

3 23 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 
malin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Port-Boulet . . . 

4 31 

6 48 

7 a 

Port-Boulet . . . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

12 30 

1 08 

4 55 

5 05 

7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUE ANGERS 

STATIONS 

Poitiers . . . 

Monconlour.. 
Loudun . . . 

Montreuil (a) 

- (dép.). 
le Vaudelnay 

Baugé . . . . 

Doué 

Martigné . . 

Angers. . . . 

Mixte 

matin 

Marc, 

malin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir. 

Mixte 
soir 

6 5 6 45 12 50 6 15 

7 41 10 48 i 27 8 22 

8 42 1 46 3 4 9 24 

9 21 3 24 4 38 10 9 

9 29 4 2ç 5 » 9 30 

9 40 4 46 5 10 9 41 

9 50 5 30 5 19 9 52 

9 57 6 16 5 26 10 1 

10 17 7 5 5 40 10 24 

Il 45 9 50 7 10 

matin soir soir 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 
Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin matin matin matin soir 

Angers. . . . 4 40 7 30 il 48 5 57 
Martigné. . . 6 1 8 26 II 1 13 7 42 
Doué . . . . 6 24 8 57 11 54 1 37 8 12 
Baugé . . . . 6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 
leVaudelnay, 6 3" 9 16 12 34 1 51 8 31 
Montreuil (a). 6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 
- (dép.) 7 36 1 26 t 15 9 14 

Loudun . . . 8 24 4 14 3 10 13 
Moncontour . 8 55 6 8 3 29 10 48 
Poitiers . . . 10 33 10 40 4 12 16 

malin soir soir malin 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Direc 

mixte 

soir 

Omn. 

mixte 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

Omn. 
mixte 

soir 

La Ménitré. . . . 

Les Rosiers . . . 

St-Clément. . . . 

St-Martin . . . . 

Saumur (a). . . 

- (dép.). . 

Port-Boulet. . . . 

Langeais 

11 55 

matin 

2 19 

2 52 

» 

t 

i 

3 22 

3 27 
t 

3 52 

4 26 

5 05 

10 39 

matin 

matin 

6 30 
7 10 

7 19 

7 26 

7 33 

7 46 

7 52 

8 05 

8 20 

8 59 

9 42 

matin 

6 10 

matin 

8 44 

9 09 

9 17 

a 

i ' 

9 33 

9 37 

9 48 
9 57 

10 19 
11 05 

3 06 

soir J 

8 40 
matin 

11 19 
11 58 

12 07 

12 14 

12 21 

12 34 

12 38 

12 51 
1 03 

1 40 

2 23 

8 » 

soir 

12 07 

soir 

2 57 

S 42 

3 52 

3 59 
4 07 

4 20 

4 31 

4 45 

5 01 

5 46 

6 35 

2 35 

matin 

Omn. 

mixte 
soir 

3 10 
soir 

5 35 

6 16 

6 45 

6 32 

6 39, 

6 52 

7 » 

7 13 
7 29 

8 08 
8 51 

i 01 
matin 

Eipr. 

soir 

7 35 

soir 
9 35 

10 01 

I 

• 
» 

10 2* 
10 30 

D 

10 50 

11 16 
Il »8 

5 «î 

malin 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS 
-NANTES 

STATIONS 

Paris. 

Tours 

Langeais .. . 

Port-Boulet.. 

Varennes.. . 

Saumur (a). . 

- (dép.) 
St-Martin . . 

St-Clément.. 

Les Rosiers.. 

La Ménitré. . 

Angers. . . . 

Nantes. . . . 

Expr. Omn. Omn. 

mixte mixte 

soir soir soir 

8 35 9 40 11 25 

matin matin matin 

1 23 5 i 7 15 

2 13 5 43 8 » 

2 38 6 20 8 39 

n 6 32 8 51 

2 57 6 45 9 04 

3 03 6 52 9 12 

B 7 06 9 26 

» 7 13 9 33 

» 7 21 9 41 

3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

Omn.lExpr 

matin 

iTTiî 
malin 

11 35 
12 13 

12 46 

12 57 

1 08 

1 13 
1 25 

1 31 
1 38 

1 48 

2 30 

5 38 

soir 

matin 

10 40 

soir 

2 03 

2 49 

3 09 
n 

3 24 

3 29 

3 45 
3 52 

4 i-
6 04 
soir 

Omn-

mille 
malin 

0 25 

soir 
5 25 

6 08 

6 43 

6 54 
7 06 

7 1* 

7 il 

7 34 

7 4» 
7 50 

8 34 

11 ««, 
soir 

Direc 

mille 
soir 

jTS 
soir 

8 »' 

9 3i 

10 H 
10 »3 
10 36 

10 t» 

11 I3 

Il 53 

soir 

Saumur.. 

Vtvy . . . 
Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Clefs. . . 

La Flèche 

matin soir soir 

5 30 1 18 7 20 

5 43 1 37 7 33 

5 50 1 58 7 48 

6 08 2 20 8 01 

6 23 2 46 8 19 

6 40 3 14 8 38 

6 54 3 32 g 52 

La Flèche 

Clefs. . • 
Baugé . . 
Jumelles. 

Longné. . 

Vivy. • • 
Saumur.. 

matin 

7 15 

7 3i 
7 53 

8 10 

8 25 

8 38 

8 55 

mat'11 

10 • 

10 «3 

10 5» 

11 » 

11
 ^ 

U 5° 

12 »8 

soir 

05 

5 

5 58 

6 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la sign8ture de M. Godei. 

Hôtelde-Ville de Saumur, 188 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

LE MAIRE 


